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Intervention Honoré PUIL 

12 novembre 2025 

80 -ème anniversaire de la libération du camp des nomades. 

Espace social et Culturel Aimé Césaire Rennes  

 

Monsieur le délégué général de l’association nationale des gens du voyage 

Citoyens,  

Mesdames et Messieurs les élus,  

Mesdames, Messieurs, Chers représentants d’associations, de descendants, Chers 

amis de la mémoire,  

Je veux d’abord, Monsieur le Délégué Général, vous remercier pour votre 

invitation à commémorer – avec vous – le 80 -ème anniversaire de la libération 

du camp d’internement des nomades. Camp d’internement qui se situait à l’angle 

du boulevard Albert 1er et de la rue Leguen de Kérangal. Une plaque posée, il y a 

quelques années, rappelle ce qui s’est passé là-bas. 

Durant la guerre, des centaines de familles nomades y furent enfermées gardées 

par des gendarmes français. Quelle en était la raison ? Pour aucune raison valable. 

Juste parce qu’elles étaient ce qu’elles étaient.  

En Bretagne, d’autres camps existèrent pendant la guerre à Pontivy, à Plénée-

Jugon ou encore à Coray dans le Finistère.  

Plus largement et à l’échelle nationale entre 1940 et 1946 et sur instruction de 

l’occupant allemand (même si je n’oublie pas que le président français Félix 

Lebrun avait signé en avril 1940 un texte restreignant la circulation des nomades) 

, plus de 6 000 hommes, femmes et enfants furent enfermés dans des camps 

administratifs, au seul motif de leur origine, de leur mode de vie, de leur 

appartenance à ce que l’administration appelait alors « la population nomade ». 

Parmi eux, des Tsiganes, des Manouches, des Roms, des Gitans, mais avant tout… 

des citoyens français, souvent nés sur cette terre, qui n’avaient commis d’autre 

faute que d’être différents. 

Ici même, à Rennes, dans ce camp dont les barbelés ont disparu mais dont les 

blessures demeurent, des familles entières ont connu la privation, la peur, la 

séparation. Les enfants grandissaient derrière les clôtures, dans l’attente, dans 

l’incompréhension, dans la saleté et le manque d’hygiène. Et lorsque la Libération 
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des Tsiganes est venue, pour beaucoup, elle n’a pas signifié la liberté immédiate. 

Les camps de nomades ont été parmi les derniers à être fermés : il a fallu attendre 

mai 1946 pour que s’achève cette injustice ; ici à Rennes et dans l’indifférence 

générale le camp ne sera fermé que cinq mois après la libération de la ville !   

Aujourd’hui, nous nous souvenons. 

 

Nous rendons hommage à celles et ceux qui ont souffert, à ceux qui ont survécu. 

Nous honorons leur dignité, leur courage silencieux, leur humanité. 

Mais nous affirmons aussi que la mémoire n’est pas qu’un regard vers le passé. 

Elle est un acte de vigilance. Car les mêmes mécanismes de rejet, de peur de 

l’autre, de stigmatisation peuvent resurgir, sous d’autres formes, à d’autres 

époques. Rappeler ce qui s’est passé ici, c’est rappeler que la République ne doit 

jamais exclure, ne doit jamais discriminer. 

La mémoire des camps de nomades n’appartient pas à une seule communauté : 

elle appartient (elle devrait) appartenir à la France toute entière. 

Elle nous rappelle que la liberté, l’égalité et la fraternité ne sont pas des mots 

gravés dans la pierre, mais des valeurs à faire vivre, jour après jour car aujourd’hui 

encore et vis-à-vis de la communauté des gens du voyage les préjugés restent 

tenaces, les incompréhensions demeurent, il est difficile souvent de faire avancer 

cette politique dite « d’accueil des gens des voyages ». Je suis bien placé pour le 

savoir tant il est difficile d’intéresser « positivement » les élus sur cette question 

de l’accueil et je n’évoque même pas les citoyens et citoyennes.  

Alors, en ce jour de commémoration, de recueillement, ayons une pensée pour 

ces familles qui ont enduré l’injustice. 

 

Transmettons leurs histoires à nos enfants, à nos élèves, à nos concitoyens. 

L’exposition présentée participe de ce travail.  

Et faisons de cette mémoire une lumière évitant ce qui a pu se passer de pire !  

Je vous remercie. 

Honoré PUIL  

Vice-président Rennes Métropole  

Délégué aux gens du voyage.  

 


